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À mon fils, François-Philippe



Introduction


Par mes livres, j’essaye de témoigner de ce que sont la médiumnité et mon rapport avec l’invisible qui a commencé il y a plus de vingt ans maintenant. Nous traversons une période de transition où un changement de société et de l’humain est en cours, et cette évolution passe également par notre redécouverte des plans subtils qui sont proches de notre matérialité et en interaction avec elle.

Nous pouvons tous ressentir ces plans subtils à des degrés différents et interpréter les informations que l’on capte de manières diverses en fonction de l’assiduité de notre pratique mais aussi de notre culture et de notre éducation. Par mon témoignage, je m’efforce de mettre en lumière ces phénomènes et ces contacts avec cette dimension invisible qu’est l’au-delà, sans connotation religieuse, de la manière la plus neutre et le plus simplement possible. Concernant, de tels sujets, il est difficile d’être complètement objectif car les impressions perçues peuvent être différentes en fonction de la personne qui les reçoit et de son vécu. En racontant mes expériences, je ne pense pas faire le tour de la question – qui se rapporte au sujet inépuisable et mystérieux de la conscience humaine et de ses potentialités –, ni ne prétends dresser un portrait absolu et exact de ce qu’est l’au-delà, ayant en tête que ce que je perçois passe par mon filtre et reste, par essence, subjectif. Ce que je souhaite néanmoins, c’est qu’en me lisant les lecteurs se posent des questions et réfléchissent à leur propre rapport avec cette dimension invisible, qu’ils ne prennent pas tout ce que je dis pour acquis, mais plutôt qu’ils en utilisent les lignes directrices et ce qui leur parle le plus pour faire une sorte d’introspection : n’ont-ils jamais vu, entendu ou ressenti des présences invisibles, vécu des synchronicités, eu la conviction qu’un proche défunt leur envoyait un signe, eu l’assurance qu’on les guidait ou les épaulait dans certaines circonstances de leur vie ?

Il ne s’agit pas ici de devenir médium ou voyant du jour au lendemain, ou bien encore d’aller consulter tous les diseurs de bonne aventure qu’ils croiseront sur leur route, mais d’élargir leur conscience, de prêter plus d’attention à cette autre réalité et de mûrir une réflexion concernant les liens qui les unissent à elle. Notre culture occidentale est imprégnée d’un interdit concernant ce sujet et, en dehors de la religion qui l’aborde, ne sort de son silence que pour se moquer et discréditer ce qu’elle appelle l’« irrationnel ». Il n’est donc pas toujours évident de regarder en face nos propres ressentis, que la société nous pousse à mettre de côté et à refouler, et il y a déjà un vrai travail à faire sur soi pour dépasser notre conditionnement en la matière, s’ouvrir et prendre conscience de notre interaction avec ces plans subtils.

Certains sujets abordés dans ce livre peuvent être perçus comme étant mystérieux parce qu’il est question de l’interaction des esprits avec notre réalité, de changement de fréquence terrestre, de paralysie du sommeil, d’expérience de mort imminente, etc., mais, fondamentalement, le sujet le plus important et qui constitue la ligne directrice de cet ouvrage est ce que mon expérience m’a enseigné quant à la meilleure façon de gérer les épreuves de la vie. Il se trouve que la fin de la rédaction de ce livre a été marquée par les attentats du 13 novembre 2015 à Paris. Ces événements ont accru notre méfiance et nos incertitudes. Ils ont installé un climat de peur. Mais la peur entraîne un comportement de repli et d’enfermement sur soi et peut donc avoir des effets très négatifs. La prudence s’impose, bien sûr, mais il faut dépasser nos peurs qui accentuent notre tendance à exercer un contrôle mental dans tous les domaines de notre vie. Je crois au contraire qu’il est essentiel de développer notre capacité à lâcher prise, à ne pas vouloir tout maîtriser pour renforcer notre confiance en la vie, pour ouvrir les portes de la providence et être en mesure de voir et de récolter les fruits qui sont sur notre route. C’est en restant ouvert que l’on permet aux énergies positives de circuler et à de petits bonheurs d’apparaître çà et là.

Le message de ce livre est avant tout un message d’espoir pour rappeler qu’il ne faut pas se laisser abattre. Il est temps, aujourd’hui plus que jamais, de comprendre la part de l’invisible, du destin, et le rôle que chacun d’entre nous a sur cette Terre. Le plus grand des mystères reste la vie elle-même, avec notre conscience, cette intelligence vivante dont on ne sait ni le pourquoi ni le comment. Mais c’est aussi parce que nous sommes ces êtres mystérieux que nous avons des atouts incommensurables que nous ignorons. Nous avons en nous une réserve d’énergies et de potentialités dans laquelle nous pouvons aller puiser. À chaque événement, à chaque épreuve, des parties de nous se dévoilent et nous donnent des forces supplémentaires pour mieux avancer. Quel que soit l’événement qui ponctue notre vie, l’expérience montre que l’enthousiasme et la joie de vivre doivent être plus grands que l’épreuve que l’on traverse. Nous sommes capables d’aller toujours au-delà de ce qui nous arrive, d’en tirer le positif et les enseignements pour nous transformer, nous changer et nous fortifier.

Nous sommes les acteurs de notre existence. Nous faisons tous les jours des choix personnels, entreprenons des actions et la vie est ce que nous en faisons. Il ne faut pas oublier que nous sommes de grands créateurs, nous ne cessons jamais d’imaginer et de créer nos vies à chaque instant. Chacun d’entre nous est un être unique au monde et qui, en s’écoutant, peut choisir le chemin qui lui convient le mieux. Même si le chemin sur lequel nous avons été mis à notre naissance ne nous satisfait pas, et même dans les épreuves les plus terribles, nous avons toutes les cartes en main, toutes les ressources nécessaires en nous pour en sortir, pour décider de la direction que l’on veut prendre, et choisir dans le champ des possibles la voie la plus appropriée à notre épanouissement.

Nous savons que les changements en cours qui touchent notre planète et chacun d’entre nous – et qui sont détaillés plus loin – ne vont pas apporter que des épreuves faciles et agréables à vivre. Au milieu de la tourmente, on peut avoir l’impression d’être condamné, d’arriver au bout de soi-même, mais cela est faux car il y a toujours une issue, une porte qui s’ouvre, et en la franchissant on est porté par une force prodigieuse qui nous fait comprendre finalement que tout cela n’est que le début d’un nouveau chemin, d’une renaissance.

Ce livre est une ode à la vie, à son immense potentiel de bonheur, et invite le lecteur à se responsabiliser pour apprendre à cultiver sa joie et son enthousiasme au quotidien et d’en retirer les bienfaits. Le but est de l’encourager à ne pas lâcher, à poursuivre ses efforts sur cette voie, car aucun obstacle n’est infranchissable. Nous sommes plus puissants que nos peurs et plus forts que ces épreuves que nous trouverons sur notre route, et, quelle que soit la manière, nous les surmonterons.








Chapitre 1

La médiumnité,
une question d’équilibre


Les grandes questions qui se posent ici sont : a-t-on besoin de se connecter avec l’au-delà ? A-t-on besoin d’entendre la voix de ses proches défunts ou de ses ancêtres quand on sait qu’ils existent, qu’ils survivent ? A-t-on besoin de savoir ce qu’ils pensent, là où ils sont ? A-t-on besoin de connaître les esprits qui nous guident et nous protègent alors qu’il suffit d’avoir conscience de leur présence et de prêter attention aux signes qu’ils nous envoient ? Je ne le crois pas. Devenir médium n’est pas une fin en soi.

Cependant, notre planète change de fréquence, de nouvelles énergies sont en cours et nous transforment, et les frontières entre notre réalité et ces plans subtils deviennent de plus en plus ténues et poreuses, et cela va s’accentuer dans les années à venir. Par conséquent, de plus en plus de personnes sont amenées ou vont être amenées à ressentir, voir, entendre certains phénomènes, et il me paraît important de rappeler ici quelques recommandations pour accompagner la découverte de ces nouveaux potentiels, car si notre sensibilité à ces plans s’accroît, il va sans dire que l’on est du même coup davantage exposés aux dangers éventuels qui existent dans ces autres réalités. Il est donc important pour ceux qui commencent à ressentir ces nouveaux plans d’arriver à discerner ce avec quoi ils sont en contact et de ne pas se tromper, de ne pas s’enliser dans un chemin qui peut freiner leur avancement et les déstabiliser psychologiquement. Il est important pour moi de faire ces rappels car je reçois beaucoup de courriers et je croise beaucoup de personnes qui n’ont pas su discerner, qui sont allées trop vite : la communication avec l’invisible les a complètement fragilisées et elles sont confrontées à un grand désarroi mental et existentiel.

En ce qui me concerne, le mot « médium » a une connotation désagréable : le côté voyance, diseuse de bonne aventure, parlant avec les morts avec un aspect obscurantiste… je ne me reconnais pas dans tout cela. Je préfère le mot « intermédiaire ». Je me considère comme une intermédiaire entre l’autre dimension et la nôtre. Cela signifie être porteur d’un message, d’une énergie qui vient de l’au-delà et qui va servir à une prise de conscience, à une guérison ou qui va fournir une information à quelqu’un de vivant dans notre réalité matérielle. Jouer le rôle d’intermédiaire ne signifie pas juste avoir quelques ressentis approximatifs, avoir une sensation de chaud ou de froid, savoir si telle ou telle chose est bonne ou mauvaise pour nous, ou recevoir de grands messages lyriques et emphatiques sur l’amour universel ! La médiumnité est un concept auquel on associe beaucoup de choses désuètes, ridicules ou gadgets qui finissent par en dénaturer le sens. Être un intermédiaire, c’est ressentir une énergie qui vient de cette autre dimension et dans laquelle il y a des défunts, et c’est se faire le relais entre eux et les vivants, permettre à un message d’aller vers quelqu’un pour en transformer le sort, la vie. Il ne suffit pas de dire « je vois » : il faut entendre ce que l’entité en question nous dit et le répéter à la personne concernée et constater la pertinence du message transmis. Voir ne suffit pas. Il faut pouvoir déterminer la provenance du message et rendre compte de celui-ci avec une grande précision. Si le message transmis à la personne ne change pas sa vie, si elle ne ressent pas à l’intérieur d’elle que cela la touche directement au cœur, que cela la transcende et la transforme, cela n’a aucun intérêt.

Quand on est un intermédiaire et que l’on capte le message d’un esprit, il faut pouvoir répondre aux questions suivantes : qui est cette entité ? Pourquoi se manifeste-t-elle ? Quand a-t-elle vécu ? Où ? À quoi et à qui son message sert-il ?

Cette exigence est la seule façon d’avancer. Elle permet également à long terme de se prémunir de certains esprits malveillants ou farceurs qui vont vite se lasser en voyant qu’il est difficile de nous faire croire n’importe quoi, que l’on ne prend pas tout ce qu’ils disent pour argent comptant, que l’on cherche à être précis, et ils finiront par partir et laisser la place aux esprits qui ont vraiment envie de travailler et d’avancer. D’où la nécessité et l’importance de cette exigence, de cette remise en question perpétuelle. Il est très important de ne pas se contenter de ce que l’on reçoit. De ne pas en faire une gloriole. Il faut toujours progresser. Les messages que l’on reçoit et que l’on transmet permettent d’apporter un changement significatif aux entités qui les délivrent mais aussi aux vivants à qui ils sont transmis. Mais encore faut-il que ces messages soient précis et apportent des éléments nouveaux qui ne laissent aucun doute concernant leur véracité.

Quand on est un intermédiaire, il n’y a pas d’incertitudes à avoir sur la question. Même au début, quand on commence à explorer ses capacités médiumniques, la manière de fonctionner nous est donnée rapidement et va de pair avec notre ressenti. On comprend vite que l’on voit des choses que les autres ne voient pas, on se pose des questions et le mode d’emploi nous est donné très vite. Certaines personnes se racontent des histoires sur leurs perceptions alors qu’il suffit de voir la qualité des informations perçues ; le bla-bla et les tergiversations n’ont pas lieu d’être car un véritable intermédiaire est quelqu’un qui fait avancer les choses, qui guérit, qui apaise les autres et qui a la preuve et la confirmation que ce qu’il perçoit est pertinent et juste.

Il arrive quelquefois que des messages s’avèrent flous et imprécis. Il y a quelque temps, j’ai été réveillée au milieu de la nuit par une entité qui m’a dit : « Je m’appelle Catherine, dites-lui que je vais bien et que je suis toujours auprès de lui. » Le lendemain matin, en y repensant, je me suis rendu compte que je n’étais même plus sûre du prénom que l’entité m’avait donné et que je ne savais pas à qui son message s’adressait… De plus, une information telle que « je vais bien et je suis auprès de lui » était bien trop générale pour m’aider à clarifier la situation. C’est ce que j’appelle un message inexploitable et, à moins d’avoir une nouvelle communication avec cette entité me permettant de préciser les choses, je préfère ne pas en tenir compte car cela ne fait pas avancer les choses et n’aide personne.

Cela me rappelle également une personne qui m’a interpellée et m’a dit : « Bonjour, je suis médium et j’ai un message pour vous… le chiffre 5 vous dit quelque chose ? » Je lui ai répondu : « Votre message est ridicule. Vous pouvez vous en abstenir car “5” ne dit rien à personne, cela peut être tout et rien, et pendant que vous me dites cela et que vous créez une espèce d’énigme, vous vous faites la part belle en étant mystérieux et important. Cela n’a aucun sens. Ou vous me donnez un message qui est clair, ou vous ne me le donnez pas. » Il est inutile de transmettre ce qui n’est pas explicite, ce qui n’est pas défini ! C’est pour ces raisons qu’il est important d’être exigent, clair et précis. Transmettre des informations venues de nulle part, qui sont incohérentes et sûrement le fruit de l’imagination et de fantasmes ne sert à rien ni à personne. Dans ces cas-là, autant les garder pour soi…

D’ailleurs, certaines des choses que l’on capte quand on communique avec différentes entités peuvent s’avérer contradictoires. Toutes les entités ne racontent pas la même chose et n’ont pas la même vision de ce qu’elles vivent et de ce qui est bon pour nous. Ce qui ne les empêche pas d’être de bonne foi. Aussi, quand on communique avec des entités, il est important de prendre du recul par rapport à ce qu’elles nous disent : il n’y a pas de lois absolues, il y a différentes dimensions, et les pensées préétablies que nous avons dans notre réalité ne sont pas transposables de l’autre côté car il n’y a pas de dogmes. L’exemple le plus flagrant est la notion de bien et de mal, dans laquelle nous baignons et qui, dans l’au-delà, semble perdre tout son sens. Cette dualité, ce manichéisme qui bien souvent conditionne nos jugements et nos pensées dans notre quotidien, n’est pas une bonne échelle de valeurs pour aborder l’au-delà, qui semble transcender cette notion. L’idée de bien et de mal varie en fonction des personnes et nous amène dans des retranchements où l’on finit par penser que celui qui nous suit fait le bien et celui qui ne nous suit pas fait le mal. C’est la raison pour laquelle, plutôt que de parler de bien ou de mal, je préfère parler d’équilibre ou de déséquilibre. On me demande souvent : « Comment est-ce que je peux savoir si ce que je reçois de l’au-delà est bien ou mal ? » Et je réponds alors qu’il faut plutôt se poser la question suivante : « Ce que vous recevez vous apporte-t-il un équilibre nouveau, cela vous aide-t-il à vous équilibrer dans votre vie ou cela est-il une source de déséquilibre ? » Il est important de répondre à ces questions, de ressentir si cela apporte ou non une harmonie, une complétude, pour savoir si l’on est sur la bonne voie, ressentir si cela nous aide à nous sentir mieux ou non, pour savoir si l’on peut continuer d’avancer ou si l’on est en train de brûler des étapes, d’aller trop vite et de se mettre en danger. Il faut se laisser le temps de la réflexion, prendre du recul par rapport à ce que l’on reçoit, se centrer sur ce que l’on ressent en ayant en tête cette notion d’équilibre ou de déséquilibre pour développer sa capacité de discernement et rester sur un chemin qui est adapté à ce que l’on est ici et maintenant. Je vois malheureusement trop de personnes qui se jettent dans l’ésotérisme et se fourvoient car elles ne se posent pas ces questions. Discerner, c’est savoir si l’on peut toucher à cela, si l’on est en mesure de le gérer, si l’on est prêt ou si ce n’est pas encore le moment. La première chose à faire pour ceux qui veulent emprunter ce chemin ou le poursuivre est déjà de regarder en soi, plutôt que de rechercher comme par un réflexe compulsif à l’extérieur de soi-même ceux qui pourraient jouer le rôle de guide, de conseiller, de maître ou de gourou… Le chemin spirituel nécessite un travail sur soi au quotidien et il dure toute la vie. Il est quelquefois nécessaire de recevoir quelques conseils ou de prendre en considération le parcours de certains pour s’inspirer et continuer d’avancer, mais cela doit être fait avec mesure. Le plus important est de toujours se remettre en question, de réfléchir aux conséquences de ses pensées et de ses actes, d’être à l’écoute de son cœur, de ce que notre conscience nous dit. Nous sommes des humains munis de petits haut-parleurs internes qui nous disent quoi faire, cette voix intérieure qui sait ce qui est bon pour nous et qui a une connaissance plus complète de ce que nous sommes vraiment. C’est une voix qui n’a rien à voir avec le flux ininterrompu de nos pensées quotidiennes. Celles-ci viennent de notre mental et de notre tête qui veulent tout contrôler et qui interprètent tout en fonction de nos attentes, de nos croyances et de nos désirs. Notre voix intérieure vient du cœur et elle ne nous dit pas forcément ce que l’on a envie d’entendre mais ce qui est bon pour nous. Pour l’entendre, il faut donc arrêter de tout vouloir contrôler et laisser un espace libre en soi pour qu’elle puisse s’exprimer. Elle est également la porte d’entrée pour entendre ce que j’appelle notre « Hiérarchie » : nos esprits guides, qui ne se privent pas de nous indiquer notre chemin si on leur en laisse la possibilité. Mais rien ne peut se faire sans ce lâcher-prise.

 

Beaucoup de personnes que je rencontre et avec qui je parle aimeraient devenir elles-mêmes un canal avec cette autre dimension alors que cela ne fait pas forcément partie de leur chemin de vie. La plupart du temps elles n’arrivent pas à se connecter à l’au-delà parce qu’elles y vont par simple curiosité ou parce qu’elles ont une idée préconçue de ce qu’elles vont y trouver. Mais cela ne se passe pas ainsi. On ne touche pas à l’au-delà par curiosité, on n’y va pas comme on va au cinéma ou comme on va faire ses courses au supermarché avec une liste précise de ce qu’on veut y trouver… Un intermédiaire se doit d’être neutre, il ne doit pas avoir d’attentes particulières, d’idées préétablies ou de souhaits spécifiques. Bien souvent la connexion se fait quand on ne l’attend pas, quand on est vide. Et quand on se focalise trop sur son envie de se connecter, cela ne marche pas et on bloque le processus. Or, cela peut nous tomber dessus quand on n’y pense pas. On touche à l’au-delà uniquement quand on est appelé à le faire, quand on a un signe très fort que nous devons le faire. Cette conscience que nous habitons, cette conscience que nous sommes, nous dit des choses. Il faut remettre tous les fils en place et commencer à écouter. Il faut savoir se laisser guider si l’on est amené à le faire vraiment, et alors une force en nous se déploie, que l’on peut reconnaître, et qui nous aide à y arriver.

L’au-delà lui-même nous demande d’être attentif et constamment dans une remise en question des informations que l’on reçoit, d’autant plus qu’il nous manque les mots et les concepts pour le décrire de manière complète. L’au-delà évolue rapidement, mais je suis toujours atterrée de voir que chez beaucoup de médiums la façon de l’aborder et de le percevoir n’a pas beaucoup évolué depuis l’essor du spiritisme au XIXe siècle. Ils reprennent toujours les mêmes rengaines, les vieux dogmes, les mêmes superstitions et se contentent de capter des informations sans approfondir, sans se poser de questions, sans chercher à avoir une meilleure compréhension de ce qui nous unit à cette autre dimension. Et comme il n’y a pas de recherches dans ce domaine et que beaucoup de ses acteurs se contentent d’une pratique quelque peu désuète sans jamais se remettre en question ou s’interroger sur son fonctionnement, je constate que les choses stagnent. Je suis étonnée du manque de curiosité de certains médiums qui ne se posent aucune question et se satisfont de refourguer des informations approximatives qui ne font pas beaucoup avancer les choses. Ils évoquent Allan Kardec – ce médium du XIXe siècle qui a le mérite d’être un des tout premiers à avoir essayé de répertorier et d’expliquer les phénomènes paranormaux – comme si depuis un siècle et demi rien n’avait bougé et qu’il ne s’était rien passé… Pourtant, la société et le monde ont bien changé depuis lors, et s’il y a de très bonnes choses dans ses livres, d’autres sont complètement dépassées ! Et l’au-delà du XIXe siècle, avec son aspect très manichéen et religieux, ne saurait être celui d’aujourd’hui. L’au-delà s’adapte à nous, à notre évolution, et filtre les informations qui nous permettent en partie de l’appréhender et de le comprendre en fonction de notre avancée et des outils que notre époque nous fournit. Il ne dira jamais quelque chose que nous ne sommes pas encore en mesure d’imaginer ou de comprendre. Il m’arrive ainsi de poser certaines questions à ma Hiérarchie et de leur demander des explications mais ils me répondent : « Tu ne peux pas comprendre, le concept est inintelligible pour toi. » Ils préfèrent ne pas répondre car cela nous dépasse totalement et ne ferait qu’apporter plus de confusion et finirait par nous desservir. C’est donc l’au-delà qui s’adapte à nous et distribue à mesure que nous évoluons les informations qui nous sont accessibles. Nous avons beaucoup progressé au XXe siècle dans notre compréhension du temps et de l’espace avec les idées nouvelles d’Einstein et de la physique quantique ; nous commençons aujourd’hui à envisager la possibilité de l’existence d’autres dimensions, d’informations transmises instantanément, et communiquer avec les esprits nous apprend que l’on est en contact avec une autre temporalité, avec d’autres espaces-temps qu’il faut redéfinir à chaque contact. Tout cela nous aide à constater que l’au-delà est bien plus complexe que ce que l’on pouvait percevoir au XIXe siècle avec sa conception uniquement religieuse et superstitieuse, et nous sommes encore loin d’en comprendre les tenants et les aboutissants.

Au début des années 2000, j’ai assisté en Italie à différents congrès sur le paranormal où beaucoup d’informations intéressantes concernant l’au-delà étaient partagées. J’ai l’impression depuis dix ans que ces informations se perdent et que la connaissance de l’au-delà régresse, que les médiums savent de moins en moins de choses et recommencent à zéro, parce qu’ils n’ont pas suivi leur temps, leur époque et ce qui se passe de l’autre côté. Beaucoup de médiums qui donnent des consultations, qu’ils débutent ou qu’ils soient confirmés, et que je rencontre ou qui m’écrivent ne connaissent pas le terrain sur lequel ils évoluent, ils n’ont pas les bases ni les repères fondamentaux pour mener à bien leur pratique et se retrouvent perdus ou sous emprise. C’est comme s’il n’y avait rien eu avant eux, aucun acquis, aucun progrès dans la compréhension de ce qu’est l’au-delà, et ils ont des difficultés à discerner ce avec quoi ils entrent en contact et, par manque d’intérêt, de curiosité et de culture, finissent par avoir une pratique assez basique et superstitieuse. Et il n’y a rien de plus facile que de s’enfermer dans ses propres schémas.

Cette dynamique est renforcée de nos jours par ces nouvelles énergies qui sont en train de transformer la planète et qui nous affectent aussi. On ne peut plus aborder l’au-delà aujourd’hui avec les mêmes protocoles que par le passé, tous les repères sont bouleversés, les défunts avec qui l’on communique sont sur d’autres fréquences, des connexions nouvelles s’ouvrent avec des esprits différents ou plus diversifiés. Ces changements touchent tout le monde et éveillent des parties de nous encore inexplorées. C’est la raison pour laquelle de plus en plus de personnes se retrouvent en mesure d’explorer leurs capacités extrasensorielles ; mais bien souvent elles sont désorientées car les captations sont plus immédiates, plus fugaces et rapides. Cela donne un bouillonnement d’informations décousues où les gens se perdent : « J’ai vu une ombre passer mais je ne sais pas ce que c’était… Une entité me parle mais je ne sais pas qui elle est, ce qu’elle veut vraiment… » Tout cela est source de confusion. Il faut laisser venir l’information, approfondir les sensations nouvelles, prendre le temps d’y réfléchir, de ressentir, de se recentrer, sans essayer d’analyser et de comprendre la totalité tout de suite. Il faut laisser de la place en soi pour que l’information puisse surgir de manière plus intelligible, et cela demande du temps et ne peut se faire en quelques jours. Cela fait vingt ans que je capte et je n’ai jamais cessé d’affiner et d’améliorer ces ressentis.

Je rencontre de nombreuses personnes qui font de l’écriture automatique – cette méthode consistant à laisser un esprit s’emparer de votre main pour écrire le message qu’il a à transmettre – et me font part des messages très lyriques et grandiloquents qu’elles reçoivent concernant l’amour universel, la bonté et l’union des êtres… C’est très bien mais cela fait-il avancer les choses ? Y a-t-il une information exploitable, précise, qui puisse servir concrètement quelqu’un ? Non, cela n’est pas d’un grand intérêt car finalement il n’y a rien de nouveau, rien que l’on ne sache pas déjà et qui nous fasse aller de l’avant.

Je reçois beaucoup de témoignages de personnes qui ont touché au paranormal et qui depuis se sentent mal, alourdies et ne savent plus comment en sortir. La plupart du temps, elles sont entrées en contact avec des esprits par le biais de séances de spiritisme, de l’écriture automatique ou même par la transcommunication instrumentale (TCI). Cette dernière méthode consiste à utiliser une caméra, un enregistreur, un téléviseur ou tout autre support permettant de s’enregistrer et de poser des questions à l’invisible, puis de repasser l’enregistrement pour voir si l’esprit a répondu aux questions posées. Les résultats sont rarement probants mais, quand cela fonctionne, on entend une espèce de brouhaha que l’on essaye d’interpréter et chacun comprend ce qu’il veut bien entendre… Surtout, quels que soient les résultats, cela n’est pas sans risque et constitue une invitation pour le premier esprit venu à éventuellement vous polluer énergétiquement.

Quelle que soit la méthode utilisée, je constate que beaucoup de personnes deviennent obsessionnelles et, en croyant communiquer avec la lumière, se retrouvent finalement perdues, dans une confusion mentale, un grand déséquilibre psychologique et existentiel. Je dis : attention, cela peut être dangereux ! Je reçois tous les jours du courrier de personnes qui se sentent diminuées et entravées dans leur vie apres avoir essayé de communiquer avec ces méthodes. Il ne faut pas se lancer dans l’aventure si l’on n’en est pas capable. Il y a des gens qui sont extrêmement fragiles psychologiquement et qui vont toucher ces choses-là. J’en vois beaucoup qui se lancent dans le paranormal parce qu’ils estiment que leur vie n’est pas satisfaisante, qu’ils s’ennuient et veulent y mettre un peu de piment. Bien souvent, ils s’intéressent au paranormal alors qu’ils sont déjà dans un certain mal-être existentiel. Je déconseille aux gens qui ne se sentent pas bien de se lancer dans cette aventure ; il n’est déjà pas toujours facile de garder les pieds sur terre quand on est bien ancré et bien dans sa peau, alors si ce n’est pas le cas, on va au-devant de risques importants. Ce n’est pas parce que c’est invisible que c’est lumineux et positif ! On peut tomber sous l’influence d’esprits malintentionnés qui vont plomber la personne et la pousser à faire ce qui est contraire à elle, contraire à son essence. L’invisible est le miroir de notre réalité en ce qui concerne les rencontres que l’on peut y faire… Ainsi, tout comme dans la vraie vie, nous pouvons tomber sur des esprits bienveillants mais aussi sur d’autres très manipulateurs et négatifs. Ce qu’il y a comme échantillonnage humain, on l’a aussi en échantillonnage d’entités, puisque les humains deviennent des entités ! Ce sont les mêmes de l’autre côté. Si on ouvre les portes en essayant de communiquer avec des entités, les barrières de protection tombent et l’on peut se trouver face à toutes sortes d’esprits. Il faut alors se frayer un chemin dans cette multitude et discerner ce qui se présente à vous. Il est donc risqué d’accepter le premier venu, le prix à payer peut être élevé. Je reçois souvent des témoignages de personnes qui se sont fait rouler dans la farine par des esprits en faisant de l’écriture automatique. L’esprit se fait passer par exemple pour un proche défunt pour gagner la confiance de la personne et au final arrive à la maintenir sous son emprise, influençant de manière négative ses pensées, son comportement, sa vie. Cela peut être la source de déséquilibres psychologiques importants car la personne n’arrive alors plus à se débarrasser de cette entité. Cela n’est ni plus ni moins ce qui peut arriver dans la vie de tous les jours avec des vivants, quand quelqu’un tombe sous l’emprise de quelqu’un d’autre. Récemment, j’ai eu le cas d’une femme qui commençait à perdre la raison à cause d’un esprit et qui est venue me dire : « Retirez-le ! » Mais cela ne part pas d’un coup de baguette magique ! C’est comme si on me disait : « Mon fils est subjugué par une femme, retirez l’emprise qu’elle a sur lui ! » Cela ne se passe pas ainsi, c’est à la personne d’aller puiser en elle sa volonté et sa détermination à sortir de l’emprise. Or, bien souvent les gens qui sont sous emprise ne demandent que cela. Ils font appel à l’invisible pour fuir une vie monotone, une identité qui ne leur plaît pas. Aussi, pour ceux qui veulent arriver à communiquer avec l’au-delà, il est important d’avoir des motivations constructives qui ne relèvent pas simplement de la simple curiosité, du jeu ou de l’envie de fuir sa propre vie.
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